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Noli me tangère.

Tremblez , fi vous ofez toucher à mes richeiïej.

Commentaire de Saint Paul, par tEv.que de Nevers.
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BREF

DE NOTRE SAINT PERE

LE PAPE,

AU CLERGÉ DE L'ÉGLISE

GALLICANE.

N Pape, Serviteur dés Serviteurs de

Dieu, à Nos très-chers & très-révérendif-

fimesFils, les Archevêques, Evêques, Ab

bés & Prieurs, çompofant le Clergé féculier

& régulier de France : Salut en Notre

Seigneur. Jesus-Christ.

Vous touchez au moment fatal , mes En-

fans (i) bien aimés, où vos immunités fa-*

(1) En/ans! En vérité, Saint Pere , le mot eft an

jeu lefte ! traiter d'eufins vos pareils , Se fur -tout le*

A
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crées, attaquées de toutes parts, & facri-

légement ébranlées , vont crouler , fi vous

n'y prenez garde. Où en ferez-vous, mes

chers Fils! où en fera cette nombreufe 3c

formidable milice eétefte, que la piété gé

nérale des Fidèles alimente depuis tant de

fiécles! Quel Evêque pourra fubfifter, même

avec trente Bénéfices, fi ces Bénéfices payent

Evêqucs de France ! A coup fûr Votre Sainteté n'a pas con-

fulté, avant d'écrire , le Code de la galanterie , ni la Chro

nique fcandaleufe de la Ville Se de la Cour. Elle eût vu ,

& les Virtuofts de V Opéra lui eulTent appris aufli, que nos

Prélats ne font plus des Enfans , mais bien les hommes les

mieux formés , les mieux conftitués ; enfin , des Hercules

tels que celai que le mois dernier on de'tena à quelques

railles de Rome. Les PafîeurS de nos pères , par exemple,

// étoient des Enfant , de vrais Enfans , qui s'amuWnc

/' avec leurs Payfans , perdoient leurs plus beaux jours à

// cathéchifer , à inftruire , à foulager la plus vile canaille.

Les nôcres n'ont fu s'épargner cè ridicule ; ils font devenus

p r«rnement de la Cour & des Ruelles , 8i ne font point des

// Enfans auprès des Filles qu'ils inftruifeut.

' • Ne» tfun Clerc tonfuré.
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au Souverain le tribut que le Dieu d'Ifraël feul

obligeoit de payer au Souverain national ,

mais dont notre Dieu à nous , le Dieu de

Rome, nous en difpenfe très-expreflemer.t,

en nous difant : votre empire n'ejï pas de

ce monde, c'eft-à-dire , à ce que je crois , .

vos biens immenfes, notre triple couronne,

vos opulens Evêchés , vos grottes Abbayes,

vos Canonicats,-. & vos Prieurés, ne font

point des biens temporels ; ils vous vien-

nsnt d'en haut , & n'ont abfolument rien

de terreftre ; donc ils ne doivent rien à

l'Etat , ni au Souverain temporel ; donc

vous ne payerez pas , li vous avez encore*

quelque courage , Se fi vous n'avez point

oublié notre çathéchifme.. . .

Lorfque la Nation Françaife s'aflemblera

pour réclamer une répartition égale de l'im-r

pôt, élevez-vous de toutes vos forces contre

cette innovation impie , rempliifez toutes

les ames d'une fairite terreur, fulminez les ex*

communications , multipliez les mandemens,

Aa
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armez vos Valets de bâtons , vos Sénats de

torches incendiaires; vos Satrapes ou Nobles

d'un fer meurtrier, & diflipez fans pitié cette

ligue adultère , qui veut profanée tout ce

qu'il y a de plus facré , en portant une main

impie furies rkheffes de Dieu, plus faintes,

fans-doute, que cette arche miraculeufe qui

frappa de mort le téméraire Ofa, pour avoir

eu l'imprudence de la toucher.

Non, vous ne payerez aucun tribut, mes

chers Fils , vous ne payerez rien. Souvenezr

vous de la fermeté que de tout tems vos

•dignes prédéceffeurs ont oppofée aux entro-

prifes téméraires de quelques Rote mal inr

tentionnés , ennemis de. la plus fainte des

Religions ; parcourez nos Saints Conciles ,

nos Brefs particuliers , & cette longue férié

de vos Procès-verbaux , qui font autant de

monumens impérhTablcs de l'impuiiTance des

Souverains <Sç de la.tou.te puiffance des Papes

& des Evêques. Loffque vous aurez cité le

grand Saint Bernard., le favant Saint ThoH
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mas, l'éloquent Saint»Auguftin, Saint Jérôme,

les quatre Evangéliftes , tous les Confef-

feurs & Martyrs , tous les Docteurs de Sor-r

bonne, & 3000 paragraphes de la Bible des

Septantes ; citez-moi , mes chers Fils , citez

l'illuftre Voyageur \ dites à vos Incrédules „

à vos prétendus Patriotes , nous rie voulons

rien payer à l'Etat ; nos Saints Percs les

Papes nous ont dit que nous ne devions

rien ; & notre Saint Père le Pape n'eft point

yn Enfant , puifqu'il a fait fur une mule le

voyage de Santo-Adolpho à, Vienne ; il n'eft

point un ignorant', puifqu'il fait parler latin ,

& qu'il devife tous les jours avec l'Ange

Gabriel, le bien aimé de la Vierge Marie;

enfin , il n'eft point un fou , puifqu'il eft in-r

faillible ; or , c'eft ce Saint & grand Per-

fonnage , qyi nous a défendu de rien payer.

Ce font ceux qui , jadis , dépoferent les

Rois , interdirent les Empires, difpoferent

à leur. gré des Sceptres, & des Couronnes,

qui, aujourd'hui même, n'ont pas perdu le

droit de s'emparer de votre Trône , & délier
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vos Sujets du ferment" de fidélité; ce font

eux qui nous ont fait la leçon , que nous

n'oublierons jamais.

Si nous ouvrons l'hiftoire des temps , 8c

nous y voyons , à la gloire de l'Eglife , que

jamais le Clergé ne paya aucun tribut ;

- nous y voyons les Archevêque» , les Evêques ,

les Prélats, les Chanoines, fouler d'un pied

fuperbe , la tête couronnée des Rois , atta

cher les Peuples aux humiliations de la

fervitude , ayant en leur pouvoir toutes les

richeiTes , toutes les dignités , • toute la.

puiflaace des Empires; nous les avons vu

mollement & fomptueufement fervis. dans des

Palais dorés, affis fur des trônes pompeux»

traînés fur des chars, ou préfider aux grandes

& mémorables cérémonies de la Saint-Bar-

thelemi, de la Ligue, & de la Sainte In-

quifition. Maîtres des Rois d'alors, ofa-t-on

jamais demander aucune contribution pécu

niaire , à des hommes qui tenoient de Dieu

feul le droit d'envahir 6c de commander à

toute la terre !..
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Lifez l'Hiftoire, & vous y verrez le*

privilèges antiques & refpeâables de ces

hommes facrés. Voyez-les entrer dans l'E-

glife , ayant un faucon fur le poing , marque

indeftruétible de leur indépendance abfolue,

chalfant les grenouilles, des étangs , s'at-

tribuant les prémices des Vierges , & fanâi-

fiant le lit nuptial, en s'abaiflant jufqu'à

donner, la première nuie, aux nouvelles

mariées, des leçons utiles.

Voyez-y les efforts inutiles & vains :

i.° De Clocaire , qui vouloit nous impofec

au tiers de nos revenus (i).

1.° De Philippe-Augufte , qui exigeoit de

nous la dîme faladine (2).

3.0 De Philippe-Augufte , qui nous taxoifi

au cinquième (3).

i 1

(1) Et il l'obtint malgré la rébellion facerdotalc

(*) Il y parvint; mais, hélas!

(3) Il y parvint; mais, hélas! •-
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4-° Du Roi Jean, qui nous demandoit le

dixième (4).

5.0 De Charles V & Charles VI, qui

avoient ftatuc que les gens d'Eglife paye

raient la taille & autres impofîtions réelles

Se perfonnelles (5).

6. 9 Enfin, de tous les Empereurs ou Rois

du monde chrétien , qui ont entrepris ou

tenté de foumettre l'Eglife aux contributions

temporelles.

Infenfés ! jufqu'à quand marcherez-vou*

à votre ruine ! jufqu'à quand irriterez-vous

le Dieu trois fois faint, en accablant de

votre mépris fes vénérables Miniftres ! Ouvrez

les yeux de la foi, contemplez vos campa

gnes ravagées, vos moiflbns détruites, vos

afyles fubmergés , la circulation du com

merce fufpendue , interceptée par l'abon-

(1) Il y parvint ; mais , hélas !

(2.) Il y parvint > mais , hélas !

dance

 



dartcc des eaux que le Ciel vous envoya

dans fa colère; & fâchez que tous ces maux

qui ont défolé le plus bel Empire, ont leuc

fource êc leur caufe unique dans les blaf»

phêmes impies que vous vous permettez

chaque jour contre les fucceffeurs des Apô-»

très, en cherchant à renverfer leurs préro

gatives facrées & ces immunités terraflantes ,

dont ils jouiffent depuis tant de fiécles, do

l'aveu de vos Rois.

Songez que le Dieu fort , le Dieu des ar

mées y prendra éternellement leur défenfe;

qu'il eft toujours prêt à venger les affronts

faits à nos Saints Autels, & à nous Grands

Pontifes du Seigneur.

Ah! fi vous pouviez, comme nous, être

chaque jour inftruits de ce qui fe paffe dans

lç féjour des damnés! fi vous pouviez des

cendre , comme nous, fans vous brûler,

dans ce brafîer toujours ardent, vous verriez

quel a été le fort des impies qui ont ofé

toucheï aux oints- du Seigneur, & aux biens

B
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qu'ils tenoient de Dieu ; vous y vterriez là

facrilége Ofa , frappe fubitement de mort ,

pour avoir porté une main profane fur l'Ar

che fainte. ,

// Vous y verriez le facrilége Dagobeft ,

'f enfeveli dans des flammes éternelles , poui

// avoit ofé toucher aux biens de l'Eglife.

» v Vous y verriez le facrilége Charles-Martel%

1/ le petit-fils du Précepteur de ce Monarque,

// brûlant fans ceffe , non pas à caufe qu'il

/f avoit ufurpé la Couronne , alfaffiné les Rois

ff légitimes , mais pour s'être emparé des biens

// des Eglifes , & s'être ainû chargé des pé-

// chés ( i ) de tous ceux qui les avoient

tr dotées.

„ Vous y verriez le damné Montefquieu ,

// qui ofa quelquefois artaquer l'antique ÔC

* légitime pofTeffion de nos propriétés facrées.

Vous y verriez le damné Voltaire , qui fe

(i) Voyez la viûonadmirable de Saint Eucher,,



moqua de nous , de nos mîtres , de nos »

croifes, de nos chars, de nos trônes, de nos /'

immunités, & de nos aimables Diaconeffcs. "

Vous y verriez le damné d'Alembert, qui û

nous lança de temps en temps des épi-; »

grammes fcandaleufes.

Vous y verriez l'athée Frédéric II , qui *

nous méprifoit fi nous n'avions pas la fira- »

plicité des premiers Apôtres , & nous don- r

noit audience de fes fenêtres , ou en jouant /'

de la flûte dans fon antichambre. . .

Vous y verrez auflî bientôt le petit fuc-

ceffeur des Céfars , cet ambitieux Monar

que , que nous avons jadis dépouillé de la

pourpre romaine, & qui a eu la bàfiefle de» >

fe venger de cet honorable affront , en dé- *

froquant nos Moines Se nos Vierges, aban- "

donnant à la brutale lubricité des Soldats *

& des Laboureurs, desfaveursfacrées, qu'elles ?<

avoient irrévocablement réfervées pour les *

Miniftres de nos Autels,
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Vous y verrez enfin , le héros du Nord ^

récemment calomnié par l'infâme Mirabeau;

ce Général fi redoutable pour fes ennemia

& pour les Prçtres , & qui ne depofe fa

férocité qu'à l'afpeét des malheureux , du

Génie , ou des Grâces.

C'eft ainfi , mes çhers Fils, que vous

devez vous comporter, à l'approche de l'Af-

femblée nationale. Montrez-vous dignes de

vos glorieux Prédécefleurs ; imitçz auprès^

du Trône la magnanimité du bienheureux

Injurius Evcque de Tours , qui , voyant

ft que Clotaire avoit quelque envie d'exiger

// un tribut des Evêques, poflfédant alors toufc

ff le Royaume , eut le courage de lui dire »

ii §ire,yî vous otei à Dieu, ce qui eft à luiy

k Dieu vous ôtera votre Couronne.,

if Et Saint Grégoire de Nazianze , qui, fous

if le régne de Conftantin, répondit à Julien,

ft prépofé pour lever les tribut? de la ville

ff impériale , que le Clergé riavoit rien pout-

if Ç$SAR , que tout était pour DlMV*
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Et le bienheureux Pierre de Blois, qui

foutint , avec une inébranlable fermeté ,

que les Princes de l'Eglife , les Evêques &

les Prêtres , ne doivent rien à l'Etat où ils "

étoient nés ; que les Souverains ne pouvoienï a

exiger d'eux que des prières ; que quicon-

que ctojt fils de l'Eglife , devoit plutôt "

mourir, que de fouffrir que jamais on atten, "

tat à une vérité aufii nécefiaire & auflî frap-? f'

pante.

• «

Eh! n'eft-il pas bien étrange , qu'après

une poffeflion de quinze fiécles , on vienne

rj^us chercher noife , qu'on veuille affujettic

aux contributions civiles , des hommes qui

ne font point Citoyens, & rendre l'Eglife

tributaire de l'Etat , tandis que l'Etat fuç

dans tous les temps tributaire de l'Eglife ,

tandis que la commifération naturelle à

l'homme , & plus particulière encore à

l'homme d'Eglife , nous porte à aumô-

ner tous les cinq ans , le Souverain , & fà

royale Famille f N'avons-nous pas encore



t<5

Sonné cent mille francs l'année dernière (i) .*

ff - A qui Je/us donna-t-il le nom de races

» de vipères ? n'étoit-ce pas aux Rois & aux

/» Miniftres de l'autorité , qu'il prévoyoit devoir

// demander un jour que YEglife fut tributaire

/' de VEtatl

O Rois , ô Miniftres des Rois ! imitez

plutôt les Charlemagne , les Conftantin 9

les Clovisl & vous jouirez d'un vrai triom

phe. Enrichiflez-nous , engraiffez mollement

nos Frères & nos Subalternes, & nous vous

affurons une gloire éternelle ; & vous ferez

infcrits au livre de vie , au martyrologe

Romain , lifte facrée des Hàbitans du P^tf

(i) Oui, au fcandale de la Religion & de la philofophic,

vos contributions portent le nom honteux de don gratuit,

«ir aumônes i mais ce don gratuit, ce n'eft pas à voue

qu'on en eft redevable) il vous vient des décimes écr-afantes

du vénérable Ordre des Pafteurs fi utile, fi indigent, 8c

que vous accable? de votre mépris ; il vous vient de ces

emprunts ruineux , que voas fold.ez fi fouvent par. des

banqueroutes,

Note du Pojïillon du Pap*,

\
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radis , de ces hommes célelîes , qui ôna

donné tous leurs biens, facrifié tous leur*

droits à l'Eglife , & refpeété les dons & les

ikexifices faits par leurs Prédéceffeurs.

Mais fî vous vouliez nous conteller la

propriété perfonnelle de nos domaines, de

nos châteaux , & de nos fiefs, nous ouvrons

nos archives , & nous y trouvons les titres »

impériffables de ces propriétés j nous y v

voyons que vos Pères, par contrat palfé ,f

par devant l'éloquent Apôtre des Croifades, "

le bienheureux Saint Bernard , ont reçu "

en échange autant d'arpens dans le Ciel "

qu'ils en donnoient à l'Eglife fur' la terre.' *

Ce fait cft inconteftable , nous avons , les *

preuves en main, & tel eft aujourd'hui fêté »

à mainte époque de l'année , qui auroit été "

loti pendant l'éternité , s'il n'eût effacé fes t

péchés par une donation totale de tous fes "

biens terreftres , & n'eût reçu de nous , "

pour voyager dans le Ciel , un ceitificat de "

bonnes vie & moeurs»
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Enfin , mes chers Fils , c'eft fur cet article

fur - tout , qu'il faudra fixer les regards dé

rAffemblée nationale , & fi. on s'opiniâtroic

à ne point vous entendre , alors armez tous

les faints Clémens de votre fiécle ; montrez-

leur le Ciel ouvert , qu'ils ve-yent l'Ange

exterminateur prêt à les y recevoir pour prix

de leur héroïfme chrétien. Trembles , Nec-«

ker I damné Genevois ! fi tu ofes faire le

bonheur de 24 millions d'hommes à notre

préjudice : trembles ! le glaive à deux cran*

chans brille déjà fur ta tête profane ! Et toi*

Louis XVI ] vois les foudres de l'exeom-

ihunication prêtes à éclater fur toi , & fiïf

ton Peuple. . 1

Une foiblefle d'eftomac me prend dans

le moment, mes chers Fils; je n'ai plus

que le temps de vous donner ma bénédiction

apoftolique , & l'abfolution générale dè tous

les péchés que vous avez commis & pourrez

encore commettre dans rAffemblée de la

Nation.

P. S.
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P. S. Nous vous prévenons que nous

faifons partir , par le préfent Courier , deux

malles remplies de Chapeaux rouges , de

Barretes & de Palladium , deftinés pour

ceux d'entre vous , qui tiendront ferme

dans l'Affemblée des trois Ordres de France ,

& qui contribueront à culbuter le profane

Se damné Nccker.

J'en avois réfervé onze in petto , que

je donne à mes illuftriffimes Fils en Dieu,

les Archevêque d'Embrun , l'Evêque de

Nevers, &c. Je veux que l'Abbé le Cogneux,

û connu fous un nom plus aimable , ait le

Chapeau & la Barrete que le facré Collège a

diiputé Se ôté au Cardinal de Brienne. Vous

trouverez tous ces tréfors honorifiques chez

le Suiiïe de mon Nonce , à la Cour de

Verfailles, ou rue & barrière Saint-Domi

nique , à Paris. Il vous les délivrera gratis

Ora pro me.
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